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LES BOURREAUX FRANQUISTES 
S E R O N T E C R A S E S ! 

« J'ai dit que tous les réaction­
naires réputés puissants n'étaient en 
réalité que des tigres en papier. Pour 
la bonne raison qu'ils sont coupés du 
peuple. Eh bien, Hitler n'était-il pas 
un tigre en papier ? Hitler n'a-t-il pas 
été jeté bas ? J'ai dit aussi que le tsar 
en était un, de même que l'empereur 
de Chine, ainsi que l'impérialisme. 
Vous voyez bien, tous ont été 
abattus !... « (Mao Tsé toung, Inter­
vention à la Conférence de Moscou, 
1957). 

Et F ranco, lui, est-i l di f férent de 
tous c e s réact ionnaires ? Non, c 'est 
leur frère jumeau. Lui et s e s hordes 
de bourreaux, soutenus par l ' impéria­
l isme amér ica in , ont les mains 
ple ines du sang des peuples d ' E s p a ­
gne. 

Manzanas était un des ch iens 
sanglants qui emprisonnent, torturent 
et assass inent pour le compte de la 
grande bourgeoisie espagnole ; cet 
anc ien S . S . « opérait » en P a y s 
Basque : il a été exécuté ; comme ont 
été exécutés par les résistants de 
F r a n c e et d 'Europe bon nombre de 
s e s immondes congénères, lors de la 
grande guerre ant i - fasciste. L e gang 
franquiste prétend réprimer cet acte 
de just ice populaire en envoyant en 
prison ou à la mort 16 militants révo­
lut ionnaires basques. Mais la vérité, 
c 'est que c 'est le peuple basque tout 
entier ainsi que les autres peuples 
d 'Espagne qui ont abattu le tortion­
naire. De même ils écraseront à coup 
sûr le f ranquisme, ca r les réact ion­
nai res ne peuvent anéantir les 
peuples et leur esprit révolut ionnaire. 
L e s manifestat ions violentes, les 
pu issantes grèves ouvrières de sol i ­
dari té avec les B a s q u e s enchaînés à 
Burgos, en témoignent. 33 ans après 
Guern i ca , capi ta le basque martyre, et 
tous les autres charn iers sur lesquels 
F ranco avait c ru instal ler un trône 
sol ide à s a bourgeoisie, les peuples 
d 'Espagne sont debout, et ce la 
quoique la logique des fasc is tes n'ait 
pas changé. 

Mais le sang versé et les souf­
f rances inf l igées par la bête fasc is te 
ne font qu'att iser prodigieusement la 
haine implacable des peuples. 

Le peuple révolut ionnaire de 
F r a n c e avec à s a tête s a c lasse 
ouvrière, se tient fermement aux 
côtés de ses frères d 'Espagne con­
duits par le Part i communiste d ' E s p a ­
gne marxiste- léniniste ; leurs l iens 
ont été scel lés dans la lutte et sont 
indissolubles. 

L E S P E U P L E S D ' E S P A G N E S E 
D R E S S E N T ; I L S V A I N C R O N T ! 

L E S B O U R R E A U X F R A N Q U I S T E S 
S E R O N T A B A T T U S ! 

Voici le sort infligé aux enfants 
peuples d'Espagne vaincront ! 

J ' A i 

• ' : ' . e . - . > • > . 
de Madrid par les fascistes comme Manzanas, en 1937... Mais la lutte continue : les 



l'HUMANITÉ rouge 
A TOUS NOS LECTEURS, CAMARADES, AMIS ET SYMPATHISANTS 

PASSONS A L'OFFENSIVE 
L'HUMANITÉ ROUGE VAINCRA ! © 
UNE SEMAINE DE 
LUTTES EN FRANCE 

A la demande de nom­
breux lecteurs, nous repre­
nons dès c e numéro la 
rubrique « Une semaine de 
luttes en France ». Mais 
nous a l lons nous efforcer de 
tenir compte d e s cr i t iques 
soulevées par la concept ion 
que nous av ions antér ieure­
ment à c e sujet . Dans le 
passé, nous publ ions une 
énumérat ion sommaire et 
chronologique de toutes les 
luttes, s a n s dist inguer sé­
r ieusement leurs contenus et 
formes par rapport aux pra­
t iques révisionnistes ou au 
juste combat pro létar ien. 
Désormais, nous effectue­
rons une sélect ion polit ique 
des luttes relatées, en rete­
nant par pr ior i té ce l l es ayant 
un caractère nettement pos i ­
tif et donc exempla i re . Mais 
nous ne pouvons mener à 
bien cette tâche qu'avec le 
concours de correspondants 
ouvriers ! Souvent des luttes 
de c l a s s e tout à fait sér ieu­
s e s ne font l'objet d 'aucune 
information dans la seu le 
p resse par is ienne (bour­
geoise, révisionniste et syn ­
d ica le) dont nous d isposons. 
Auss i est-i l ind ispensable 
que des correspondants 
nous tiennent systémat ique­
ment au courant. 

Am is lecteurs et c a m a r a ­
des, su ivez en c e l a l 'exemple 
de notre correspondant de 
Bres t , qui s igne chaque 
sema ine son envoi d'infor­
mat ions a v e c le pseudonyme 
breton : E rwan Warc 'Hoazh . 
Envoyez-nous régul ièrement 
des nouvel les, même som­
maires, des manifestat ions et 
luttes de c l a s s e s dévelop­
pées dans vos régions. 

Comme la « P ravda » 
d'avant 1917, I' « Humanité-
Rouge » doit être composée 
par une foule de rédacteurs 
ouvr iers et non seulement 
par les quelques mil i tants 
d'un comi té de rédact ion. 

L ' E X E M P L E D E L A N G E A C 

Nos camarades diffu­
seurs de Langeac (Haute-
Loire) ont décidé « u n essa i 
de t r ava i l de m a s s e ». 

Dans ce but ils ont triplé 
leur commande pour la dif­
fusion du présent numéro. 
Ils régleront Izurs com­
mandes ultérieures en fonc­
tion des résultats obtenus. 

Bravo, camarades ! Nous 
sommes convaincus que 
vos efforts, sur le secteur 
de notre combat « D i f f us ion 
m i l i t an te » seront couron­
nés de succès. Même si 
vous rencontrez des diffi­
cultés. 

Sans le soutien financier per­
manent de ses amis et cama­
rades, « l'Humanité-Rouge » au­
rait déjà sombré et disparu. 

L'appel lancé à ce sujet voici 
trois mois a été entendu, a 
suscité une large mobilisation. 
La prédiction des dirigeants 
révisionnistes suivant qui l'H.R. 
n'existerait plus à la fin de 
l'année 1970 ne se réalisera 
pas ! 

Ce secteur de notre front de 
combat reste décisif, malgré le 
redressement commencé dans 
le secteur de la diffusion mili­
tante et commerciale. 

Toutes les initiatives pour 
collecter des fonds sont utiles 
et nécessaires. 

Camarades ouvriers, em­
ployés, amis lecteurs, profitez 
en ce mois de décembre du 
paiement des « primes de fin 
d'année », des illusoires • 13' 
mois » pour solliciter autour de 
vous tous les travailleurs, du 
sympathisant à celui qui est 

simplement attaché au principe 
de la liberté d'expression ! 

Un exemple entre plusieurs : 
celui des C.D.H.R. de Marseille. 
Leurs militants sollicitent une 
foule de petites gens, qui ver­
sent 1, 2, 5 francs tout au plus. 
Ils leur remettent un bulletin 
ronéotypé par leur soin sur 
lequel figure le texte suivant : 

« La bourgeoisie tente de 
liquider 

L'Humanité-Rouge ! 
3 nouvelles inculpations ! 

L'Humanité-Rouge ne mourra 
pas ! 

BON DE SOUTIEN 
A L'HUMANITE ROUGE 

F » 
Mais attention I La loi bour­

geoise interdit que les amendes 
et autres condamnations soient 
réglées par des souscriptions. 
Sachons donc éviter tout pré­
texte nouveau en ce sens qu'at­
tend le pouvoir bourgeois pour 
nous frapper encore plus dure­
ment. Sachons agir avec tacti­
que et efficacité ! 

AFFICHES PUBLICITAIRES... MAIS POLITIQUES 
De nouveaux bandeaux, faci les à afficher, sont en cours 

d'impression. Voici leur texte*: 

Demandez, lisez, diffusez 
L'HUMANITE-ROUGE 
journal communiste 

pour l'application en France 
du marxisme-léninisme 

et de la pensée-maotsé toung 
C C P . n- 3022672 - La Source 
B.P. 134 - PARIS (20-) 

Des initiatives locales appor­
tent aussi un soutien publici­
taire important à notre journal. 
A Clermont-Ferrand, Marseille, 
Paris, etc., des affiches réalisées 
par la sérigraphie à l'occasion 
d'événements politiques ou pour 
soutenir des campagnes politi­
ques plus générales sont tou­
jours signées de « L'Humanité-

Paraït chaque Jeudi 
L'exemplaire : 1 F 

Rouge ». Voir en page 4 la repro­
duction de l'une d'elles. 

Amis lecteurs, isolés ou en 
groupes, camarades des CDHR, 
passez-nous commande de l'affl-
che-bandeau annoncée ci-dessus 
et suivez les exemples données 
par ceux qui se sont équipés 
en matériel d'impression séri-
graphique, en comptant aussi 
sur vos propres forces ! 

ABONNEMENTS DE PROPAGANDE 
Nouvelle formule destinée à 

faciliter la lecture de « l'Huma­
nité-Rouge » par les travailleurs 
dont les salaires sont les plus 
bas, ainsi que par toute per­
sonne désireuse de s'informer 
pour connaître la ligne idéolo­
gique et politique conforme au 
marxisme-léninisme et à la pen-
sée-maotsétoung en France : 

L'ABONNEMENT 
DE PROPAGANDE 

de 3 MOIS pour 10 FRANCS 
Cette formule est pratique 

pour tout lecteur qui achète 
notre hebdomadaire en kios­
ques, mais ne l'y trouve pas 
toujours facilement. 

En ce qui concerne notre tré­
sorerie, elle présente l'avantage 
de tout abonnement : apporter 

des fonds à l'avance, tout en 
assurant un règlement plus im­
portant à l'exemplaire ainsi 
vendu par rapport à celui acheté 
en kiosque (ristournes à l'or­
ganisme de distribution très 
élevées). 

L'abonnement de propagande 
peut être aussi offert à un ami, 
à une personne que l'on désire 
informer et convaincre, alors 
que J'abonnement d'un an ou 
6 mois revenaient vraiment trop 
cher pour une telle pratique. 

Pour 10 francs, offrez donc 
l'H.R. pendant 3 mois à votre 
voisin, à votre camarade de tra­
vail, à vos parents, à vos amis, 
à tout militant honnête mais 
encore trompé par l'idéologie 
petite-bourgeoise ou révision­
niste ! 

ABONNEZ-VOUS ! 

Je soutiens politiquement « l'Humanité Rouge 
politique en souscrivant un abonnement. 

dans son combat idéologique et 

Nom .. 
Prénom 
Adresse 

Abonnement 
3 mois 
6 mois 
1 an 

ordinaire pli fermé de soutien 
10 F 20 F 20 F 
20 F 40 F 40 F 
40 F 80 F 80 F 

Etranger : 120 F 

Règlement au C C P . - l'Humanité Rouge» 30 226-72 La Source ou par timbres. 

SOUSCRIPTION PERMANENTE 
Total précédent 24 605,85 F 

C.D.H.R. Faculté de Censier : 
soutien au seul journal 
marxiste-léniniste Paris 15 F 

P.L. Paris 4* 9 F 
Anonyme Pau 10 F 
2 sympathisants Laussone 10 F 
C P . Berre-I 'Etang 50 F 
M.P. Berre-l'Etang 10 F 
R. Berre-I 'Etang 10 F 
Un lycéen sympathisant Brest 5 F 
C.D.H.R. Toulouse 105 F 
A et B pour le soutien et la 

nette amélioration du seul 
journal révolutionnaire Montpellier 500 F 

A .J . Oloron-Ste-Marie 50 F 
Deux enseignants Banlieue Parisienne 1 000 F 
Un militant Vltry 10 F 
C.D.H.R. Paris 20* 22,50 F 
Un ami de H.R. Paris 50 F 
Un travailleur Palaiseau 9 F 
Une amie de l'Humanité-Rouge Paris 50 F 
Un cheminot marxiste-léniniste : 

H.R. vaincra Paris 50 F 
Anonyme Paris 100 F 
J.L. S . étudiant à Nanterre Nanterre 10 F 
Un travailleur Palaiseau 20 F 
2 camarades Rennes 5 F 
Un camarade Angers 10 F 
2 camarades Sables-d'Olonne 20 F 
Des travailleurs du Nord Nord 20 F 
Un travailleur immigré 15 F 
Un jeune travailleur des postes Paris 15 F 
C.D.H.R. Saint-Maur 615 F 
Une sympathisante Saint-Maur 5 F 
Un sympathisant Saint-Maur 3,20 F 
Une sympathisante Saint-Maur 1 F 
Anonyme Valence 8 F 
C.D.H.R. La Cayolle : pour la 

victoire de l'H.R. Marseille 100 F 
Groupe de travailleurs pour la 

défense de la presse révo­
lutionnaire Miramas 21 F 

C.D.H.R. Port Marseille 5 F 
C.D.H.R. Decazeville 20 F 
C.D.H.R. Langeac 35 F 
Un instituteur pour un syndicat 

rouge Langeac 5 F 
C.D.H.R. Faculté de Censfer Paris 5 F 
Comité de rédaction de l'H.R. Paris 165 F 
Courage et confiance nous vain­

crons : une camarade Paris 5 F 
H.P. Paris 20" 10 F 
P.L Paris 4* 5 F 
Anonyme Toulouse 15 F 

Total général 27 809,55 F 

26e Anniversaire de la Révoluiion Albanaise 

MEETINGS DE L'HUMANITÉ ROUGE 
CLERMONT-FERRAND 9 décembre 

TOULOUSE 12 décembre 

DIJON 16 décembre 

PARIS 18 décembre 

MARSEILLE Date non arrêtée 

L'HUMANITE ROUGE VAINCRA ! 
Lecteur de « L'Humanité Rouge », hebdomadaire 

fidèle au marxisme-léninisme et à la pensêe-maotsé-
toung, je VERSE sans attendre pour qu'elle puisse 
poursuivre son juste combat idéologique et politique. 

Je souscris F par le moyen ci-après 
(rayer les mentions inutiles) : 

N o m et ad resse ( facu l ta -
— t imbres-poste \its) 
— chèque banca i re 

— v i remen t pos ta l au _ 
C C P « L ' H u m a n i t é R o u - U a t e : 

ge » 30.226.72 L a S o u r c e 
S igna tu re 



l'HUMANITÉ rouge 

4 0 h . SANS D I M I N U T I O N D E S A L A I R E ! 
Pour obtenir le retour immédiat, l 'application concrète de la sema ine 

de 40 heures s a n s diminution de sa la i re , il ne peut être question pour la 
c l a s s e ouvrière de s 'en remettre au pouvoir des monopoles ou aux dir i­
geants synd icaux révisionnistes et réformistes. 

Chaque jour, dans les us ines, les chant iers , les l ieux de travai l , les 
ouvr iers parlent de leurs revendicat ions. I ls savent que les 40 heures ont été 
conquis, arrachés au capi ta l isme exploi teur en 1936 par la lutte de la c l a s s e 
ouvrière. 

C 'es t par la lutte de c lasse , par l 'occupation des us ines, des chant iers , 
etc., avec le soutien et la part ic ipat ion des femmes de grévistes que les 
revendicat ions de sa la i res , les 40 heures, etc., furent conqu ises de haute 
lutte et non par des acco rds au sommet. 

C 'es t auss i en 1945 que le P. « C . » F. appe la les ouvr iers à retrousser 
leurs manches pour restaurer et rétabl ir l 'exploitation capi ta l is te par des 
sema ines de travai l souvent supérieures à 48 heures. 

Dans s e s mémoires de guerre, de Gau l le , parlant de Thorez, écr i t : 
« A ceux , — nombreux —, des ouvr iers, en part icul ier des mineurs, qui 
écoutent s e s harangues, il ne c e s s e de donner pour consigne de travail ler 
autant que possib le et de produire coûte que coûte. E s t - c e s implement par 
tact ique polit ique ? J e n'ai pas à le démêler. // me suffit que la France soit 
servie ». (soul igné par nous). C e l a est pour le moins clair, c e parfait oppor­
tuniste servai t déjà la c l asse dominante, c 'est-à-dire la dictature de la 
bourgeoisie, il s'était mis au serv ice de la c l a s s e des exploi teurs. 

C 'es t auss i la loi du 25 février 1946 qui légal isa le pr incipe des heures 
supplémentaires pour accroî t re la production et les profits capi ta l is tes. En 
mai-juin 1968, lorsque les t ravai l leurs occupaient leur l ieu de travai l , il était 
possible par cette act ion de masse d 'ar racher les revendicat ions e s s e n ­
t iel les (pas de sa la i res inférieurs à 1.000 F par mois, les 40 heures immé­
diatement s a n s diminution de sa la i re , à travail égal sa la i re égal , etc.) de la 
c l a s s e ouvrière. Mais nous avons assisté à une trahison s a n s précédent des 
intérêts de la c l a s s e ouvrière pour un bulletin de vote dont nous conna is ­
sons la suite. 

Aujourd'hui , les direct ions synd ica les C .G.T . et C .F .D .T . font une 
surenchère réformiste à la l igne des monopoles inscr i te dans le VI plan. 

C e plan prévoit de ramener en 1975 la durée hebdomadaire moyenne 
du travail à 43 heures ; ce n'est là qu'une hypothèse. 

Dans la métal lurgie, l ' idée de division par branche est toujours dans 
l'esprit des bonzes synd icaux et non le tout ensemble. 

Après de longues d iscuss ions entre Etat-major et non par l 'action à la 
base, c e s dir igeants synd ica l i s tes vont proposer le 10 décembre au syndicat 
patronal de la métal lurgie, un planning de retour aux 40 heures pour 1974. 

L a c l a s s e ouvrière sait que c 'est par l 'action, par la grève qu'el le i ra 
vers des victoires. 

Mais pour assurer s e s v ictoires, el le ne doit pas s 'en remettre à la 
bourgeoisie, mais comme le dit Lénine : « L'idée de Marx est que la c l asse 
ouvrière doit br iser, démol i r la « mach ine d'Etat toute faite », et ne pas se 
borner à une simple pr ise de possess ion . » L u c D A C I E R . 

MANIFESTATION CONTRE LE CHOMAGE 
DANS L'HERAULT 

C h e r s C a m a r a d e s , 

V o i c i le réc i t des événements qu i 
se sont déroulés samed i 28 novem­
bre à Ganges ( H é r a u l t ) , nous les 
jugeons in téressants. 

20 000 chômeurs dans le Langue­
doc. 

1 500 chômeurs à Ganges , le V i -
gan, Sumène. 

E t ces ch i f f res sont appelés à 
s 'accro î t re de j o u r en j o u r ; de 
j o u r en j o u r l 'homme des Cévennes 
devient p lus pauv re , pour le p lus 
g r a n d prof i t des cap i ta l i s tes qu i 
dépeup lent not re rég ion où les spé­
cu la teu rs immob i l i e r s et l 'armée 
dev iennent les maî t res abso lus . 

O r samed i , t r ava i l l eu rs , agr i cu l ­
teurs , c o m m e r ç a n t s . é tud ian ts un i s , 
ba fouant les p romesses des repré­
sentan ts des a f fameurs bourgeois 
(Députés) et de leurs p i l i e rs (bonzes 
s y n d i c a u x qui ont refusé d 'appor ter 

PARIS : LICENCIEMENTS 
A DEL ROC A 

1) Actuellement dans le Bâti­
ment les licenciements se succè­
dent, les motifs invoqués — man­
que de travail, fusions, etc. — 
masquent la réalité qui est : sur­
bénéfices, exploitation des tra­
vailleurs, répression des mécon­
tents. 

La tactique du patronal est 
partout la même : division des 
travailleurs à licencier en une 
multitude de chantiers où ils 
sont isolés, emploi de mouchards 
ou chef-flics (marche ou crève). 

2) Mais actuellement les ou­
vriers français et immigrés du 
bâtiment commence à s'organi­
ser (en dehors des syndicats 
traditionnels qui du reste ne 
sont pas présents dans l'entre­
prise), et à préparer les luttes 
révolutionnaires à venir. 

Cor respondan t H . R . 

leur sout ien à l a lut te cont re le 
chômage) ont cho is i la r ue pour 
e x p r i m e r leur j u s t e co lère ; i l s pro­
fitèrent en ce la du ra l l ye automo­
b i le , le c r i t é r i u m des Cévennes, 
organisé pa r « M id i - L i b re » ( j o u r n a l 
o u N s ' e x p r i m e n t l i b rement f l ics et 
bourgeo is ) . 

L e so i r aux accen ts de l ' I n te rna ­
t ionale, et a u x c r i s de « P a s de t ra­
v a i l , pas de p a i n , pas de ra l l ye », 
les m a n i f e s t a n t s e m p r u n t è r e n t la 
route o ù devai t passer la cou rse 
que lques heu res p lus t a rd , c réant 
de r r i è re eux de n o m b r e u x embou­
tei l lages qu i deva ient r e t a rde r le 
r a l l ye . P l u s t a rd les gardes mob i les 
casqués et c rosses en l 'a i r enca­
d r è r e n t la man i fes ta t i on , réc lamant 
la d i spe rs ion et le re tour s u r G a n ­
ges. Des d ia logues s'engagèrent s u r 
les mot i f s de cette ac t ion et l a s i tua­
t ion économique et soc ia le de la 
rég ion . 

N o m b r e u x fu ren t les spec ta teurs 
qu i c o m p r i r e n t et se m o n t r è r e n t 
so l i da i res . 

L a cou rse commença i t à avo i r du 
r e t a rd et ce la « se ra i t gênant » s i les 
ra i sons en éta ient connues , auss i 
souda in les f l ics chargèren t v io lem­
ment , p lus ieu rs personnes durent 
ê t re hospi ta l isées ; p lus lo in , sous 
l 'œil des fo rces de répress ion de 
M a r c e l l i n , u n c a m a r a d e fu t roué de 
coups pa r u n fasc is te du S A C parce 
qu ' i l les p rena i t en photo. 

L a bourgeois ie a peur , ses flics en 
sont la p reuve a ins i que son mut i s ­
me s u r cette j o u r n é e : a u c u n jour ­
n a l , aucune rad io n'ont re la té les 
événements de cet te soirée ; l a 
p resse r évo lu t i onna i r e doit fa i re 
conna î t re la s i tua t ion soc ia le et 
économ ique du Mid i et les moyens 
qu 'emplo ie l ' E t a t bourgeois pour y 
« reméd ie r ». 

N O N A L ' O R G A N I S A T I O N C A P I 
T A L I S T E D U T R A V A I L . 

V I V E L A D I C T A T U R E D U P R O ­
L E T A R I A T . 

Correspondant H.R. Montpellier 

TOULOUSE : 

AZOTE ET PRODUITS CHIMIQUES 
GRÈVE VICTORIEUSE AU SERVICE N° I 

L'A. P. C . comprend maintenant 
2.500 ouvr iers, chiffre qui est en 
continuel le régression de par l 'entre­
pr ise de démantèlement du capital 
monopoliste. U s i n e nat ional isée 
(ONIA) jusqu 'en 1968, les Péchiney, 
Rhône-Poulenc et C i e entendent s e 
l 'approprier intégralement de même 
que les bénéfices (confortables) ; 
pour eux c 'est comme un ballon 
d 'oxygène dans la c r i se où i ls s ' en ­
foncent de jour en jour. L a dénat iona­
l isation, c 'est auss i les l icenc iements 
mass i fs qui prochainement vont 
toucher les gars des se rv i ces d'entre­
tien et d 'engineer ing. 

Le Se rv i ce I (ensachage et expédi ­
tion) est l'un des plus durs de l 'usine : 
il faut cont inuel lement travai l ler dans 
la poussière, s e porter les s a c s de 
50 kg à une cadence élevée. De plus, 
les patrons y ont organisé la division 
des ouvriers : les uns (70) sont em­
bauchés par l 'A.P.C. , les autres (80) 
par un négrier « L a Ferrovière ». Pour 
un morne travai l , ceux de la Ferro­
vière étaient au coeff icient 100, ceux 
de l 'A .P.C. entre 120 et 145, soit envi­
ron 200 F de di f férence de sa la i re par 
mois, et encore le Se rv i ce I est I un 
des plus mal payés de l 'usine ! 

L E S F .EVENDICAVIONS 

la — Parité des sa la i res entre 
i-errovière e i l 'A .P.C. ; 

— Tout le monde au coeff icient 
145. 

L a lutte : 
Le 16 novembre à 12 h, assemblée 

générale dans l 'usine de tous ceux 
qui travail lent dans le Serv i ce . 
L'assemblée générale déc ide unanl* 
mement la grève i l l imi tée jusqu'à la 
sat is fact ion des revendicat ions. 

L a grève est su iv ie à 100 % , el le 
dure deux jours et demi, personne n'a 
travai l lé ! 

Comme on est en plein boom pour 
la production, que les s i los sont déjà 
pleins, le patron est pr is à la gorge : 
s ' i l n'y a plus d 'expédi t ions, la pro­
duction d 'ammoniaque devra être 
arrêtée, et peu à peu l 'ensemble de 
l 'usine. 

L E P A T R O N E S T DONC O B L I G E D E 
L A C H E R L E M O R C E A U : 

— L e s ouvr iers de l 'A .P.C. passent 
tous au coeff icient 145 ; 

— Ceux de la Ferrovière au coeff i­
cient 125, c e qui représente pour eux 
0,57 F d'augmentation horaire (En fait 
les ouvr iers de la Ferrovière sont 

payés à l 'heure, ceux de l 'A .P.C. au 
point. S i nous par lons de point pour 
la Ferrovière, c 'est pour permettre la 
compara ison) ; 

— L a pr ime de panier de la Fer ro­
vière passe de 1 F à 2,95 F. 

L a lutte a été d i r igée par des 
ouvr iers syndiqués, s a n s i l lusions 
d 'ai l leurs sur la va leur de leurs che fs 
synd icaux . C e s dern iers ont observé 
la plus totale passivi té et s e sont 
bornés à venir à la négociat ion, seu l 
domaine où i ls soient à l 'a ise ! 

C 'es t donc une victoire appréciable 
qui montre bien que : 

— l 'arme des t ravai l leurs, ce n'est 
pas la négociat ion ou la concertat ion 
a v e c le patronat, mais c 'est bien 
l'arrêt de la production au moment 
le plus défavorable pour le patron ; 

— l 'arme des t ravai l leurs, c e n'est 
pas l'un-te au sommet des dir igeants 
synd icaux , .nais c 'est bien la lutte 
c l asse contre c l a s s e qui seu le réalise 
l 'unité à la base de tous s a n s d ist inc­
tion de synd ica ts . 

Correspondant H.-R. Toulouse. 

AEROSPATIALE TOULOUSE 
RECTIFICATIF 

H.R. 79 relatait le châtiment infligé aux 
traîtres de F.O. par les travailleurs de 
Saint-Martin. Dans son enthousiasme le 
correspondant H.R., qui ne se trouvait pas 
sur les lieux, a exagéré ses apprécia­
tions : « Ça doit faire très longtemps que 
la maffia de F.O. n'a pas pris une si belle 
raclée », - toujours est-il que trois des 
bonzes ressortirent en piteux état, que 
le local était complètement saccagé. » 
La chose ne serait pas très grave, quoi­
que de toutes façons inadmissible, si F.O. 
ayant porté plainte contre X ne risquait 
d'utiliser l'article de H.R. dans ses accu­
sations contre des ouvriers. 

En effet l'intérêt de F.O. et des flics 
c'est de grossir les actes d'accusation. 
L'intérêt des ouvriers c'est de s'en tenir 
fermement à la vérité. La vérité c'est que 
300 ouvriers à Saint-Martin ont exprimé 
leur juste colère à la face des bonzes 
F.O. et il est absurde de prétendre que 
cela n'a été le fait que de 2 ou 3 ou­
vriers ! La vérité c'est que F.O. a joué 
le rôle principal pour briser la lutte ; la 
vérité c'est que F.O. a causé un grave 
préjudice à des milliers d'ouvriers dont 
le pouvoir d'achat ne cesse de se dété­
riorer ; la vérité c'est que F.O. n'hésite 
pas à se servir de la justice des patrons 
pour réprimer les ouvriers révolution­
naires ! Voilà les actes d'accusation. 

Correspondant H.R. Toulouse 

BANLIEUE SUD DE PARIS : 

NATUREL, COMME UN DANONE ! 
// est naturel pour un patron de 

chercher à faire le plus de profit 
possible. Chez Danone, où la très 
grande majorité des ouvriers et 
ouvrières sont manutentionnaires, 
sans qualification, pour payer 
moins le personnel, on licencie sans 
motif tous les jours, non pas par 
compression de personnel, ni par 
menace de faillite ou mauvais ren­
dement, mais parce que « un mois 
et demi dans la boîte, ça suffit », 
« on n'a plus besoin de vous », 
« c'est décidé comme ça ». Puis on 
r embauche dans le même temps, 
ça épargne des préavis, des augmen­
tations pour ancienneté, et on s'ef­
force d'empêcher les ouvriers et 
ouvrières de bien se connaître, de 
s'unir et de combattre contre ces 
esclavagistes modernes, leÈ patrons, 
qui attachent plus de prix à leurs 
machines et à la sortie de leurs 
yaourts qu'aux ouvriers. 

Mais les ouvrières et ouvriers de 
Danone savent qu'ils n'ont rien à 
attendre de la direction, au con­
traire, c'est elle qui leur doit tout, 
sa nouvelle usine Gervais - Danone 
en Allemagne (investissement de 

18 millions de D.M. soit 27 millions 
de F), ses voitures, ses machines 
qu'eux, ouvriers, paient de leur 
sueur et de leur sang, sans pouvoir 
en profiter, sans que cela leur serve 
à quelque chose, sinon à mieux 
s'user. La loi du patron « c'est eux 
qui travaillent, c'est moi qui empo­
che », c'est elle qui est la cause de 
toutes les souffrances et les misères 
du peuple travailleur. 

Les ouvriers et ouvrières ont 
brisé cette loi il y a 1 mois, par un? 
grève, exigeant II F de prime par 
semaine. Le patron a cédé tout de 
suite, car chaque pot de yaourt en 
moins est un coup dur pour lui, qui 
lui fait mal au cœur ; zt une vic­
toire pour les ouvriers, qui se sont 
unis dans l'action, qui se sont res­
serrés un peu plus et qui ont mon­
tré leur force; la force invincible du 
peuple qui écrasera toutes les cra­
pules capitalistes et leur imposera 
sa loi, le bonheur et la fin des souf­
frances pour le peuple, et l'étau sur 
les bourgeois, LA DICTATURE DU 
PROLETARIAT. 

C . D . H . R . P less i s 



I HUMANITÉ rouge 
Comment j'ai adhéré au 
Parti « Communiste » Français 

Une chose est essentielle : sans 
un grand parti marxiste-léniniste, 
la bourgeoisie aura toujours le 
dessus sut la classe ouvrière. 

Travailleur immigré, quelques 
mois après mon arrivée en France 
en 1967, solitaire, je voulais m'orga­
niser et rejoindre mes camarades 
d; combat. 

C'est lors d'une quête pour le 
Vietnam, sortant de la cantine que 
je trouve 2 groupes : les uns collec­
taient sur le drapeau français, les 
autres sur le drapeau rouge. Je me 
suis dirigé vers ceux du drapeau 
rouge ; j'ai été fort surpris d'ap­
prendre que ceux du drapeau fran­
çais étaient des représentants de la 
CGT et du P« C »F ; ce fut ma pre­
mière stupéfaction. Quant aux col­
lecteurs du drapeau rouge, c'étaient 
des trotskystes. J'ai demandé quels 
étaient ceux qui étaient les plus à 
gauche ; à cette époque la CGT 
avait encore dans ses statuts l'abo­
lition du salariat et du patronat. 
Il va de soi, que c'était là qu'allait 
mon adhésion. 

J'ai contacté un responsable (en 
principes ce sont les délégués qui 
cherchent tes adhésion) et la pre­
mière question qu'il me posa fut: 
« portes-tu la nationalité fran­
çais ? ? » 

S i un ouvrier, trompé par la 
presse et la propagande bourgoise, 
est raciste, on peut lui trouver des 
excuses ; mais un militant de la 
CGT et du P« C »F n'a pas le droit 
de faire une différence entre les 
travailleurs ; nous sommes exploi­
tés au même titre que nos frères 
français et même plus, et notre 
ennemi commun ce sont les exploi­
teurs de n'importe quelle nationa­
lité. 

Il a quand même chargé quel­
qu'un de s'occuper de moi à qui 
j'ai demandé des explications : 

Pour le drapeau tricolore au lieu 
du drapeau rouge, il m'a été ré­
pondu que nous étions en France 
et qu'il ne fallait pas effrayer les 
non-communistes, qui étaient très 
nombreux dans cette usine. 

J'ai entendu dire de la bouche 
des délégués syndicaux qu'il y avait 
beaucoup d'« étrangers » en France : 
« la France est une poubelle ». Ces 
paroles je les ai aussi vu un jour 
par hasard lorsque j'ai acheté « Mi­
nute » (ignorant tout de ce journal 
maudit) et qui portait en grand 
titre à la première page : « les Algé-

CE QUE NOUS ECRIT 
UN TRAVAILLEUR IMMIGRE 

riens nous attaquent au nom de 
leur pègre. » 

Je leur ai expliqué que si les capi­
talistes font ceci, c'est exprès pou, 
augmenter leur profit et jouer sur 
la concurrence de la classz ou­
vrière. Nous, nos vrais amis se sont 
les ouvriers du monde entier. La 
bourgeoisie de nos propres puys 
ne se soucie pas de notre situation. 
Le but essentiel est le socialisme, 
et le renversement de la bour­
geoisie. 

Je fus contacté quelques mois 
plus tard par le P« C »F pour y 
adhérer. J'ai accepté car c'est mon 
but, mois je comprenais qu'il y 
avait un nombre infime d'adhérents 
parmi lesquels des contrôleurs et 
des contremaîtres. 

« Ailleurs, dans d'autres usines 
de la métallurgie la situation du 
parti zst meilleure » me disait-on. 
Je n'osais pas à l'époque leur de­
mander comment ils préparaient la 
classe ouvrière, mais Mai 1968 m'a 
complètement démontré la grande 
trahison du P« C » F . 

// ne pouvait rien faire d'autre, 
mais pourquoi ? Parce que le 
P« C »F n'a pas fait son travail, 
parce qu'il n'a pas préparé la classe 
ouvrière ni idéologiquement ni ma­
tériellement. 

J'ai fais l'école primaire dans te 
Parti. Quand on abordait la situa-

O U V R I E R S D i v i s é s . . . . , 

PATRONS RÉjouiS! 

lion des travailleurs immigrés, 
qu'ils continuent d'appeler « étran­
gers » Us m'ont demander mon avis. 

Je leur ai décrit notre situation, 
je leur expliquais. 

« 1" que nous devons être consi­
dérés comme des être humains ; 

2" qu'une grande propagande doit 
être faite en direction de nos frères 
français pour leur expliquer que 
nous ne sommes pas des ennemis, 
mais des frères de lutte contre l'ex­
ploitation, le capitalismz et l'impé­
rialisme. 

3° la suppression des bidonvilles 
et que je trouve bien que les travail­
leurs immigrés habitent dans les 
communes communistes car les 
communes communistes sont diri­
gées par les travailleurs eux-mêmes, 
et qu'ils comprennent mieux que 
quiconque le problème de leurs 
camarades immigrés exploités com­
me eux. 

On m'a répondu que le groupe 
communiste à l'Assemblée Natio­
nale s'occupait de ce sujet, et qu'il 
proposait un projet de loi par 
laquelle les travailleurs immigrés 
pourraient choisir entre leur natio­
nalité et la nationalité française. 

Comme si cette loi n'existait pas ! 
Et le « camarade » responsable de 
l'école ajouta une opinion person­
nelle : « il est bon de przndre ce 
qu'il faut pour notre industrie et 

O U V R I E R S . U N I S . . . 

MTR0NS COINCÉS ! 

TRAVAILLEURS FRANÇAIS, TravailleursiMMJGRÉS... 
U N E S E U L E C L A S S E O U V R Î E R E ! ! . 
' • ' "Ta i fMt i f l t F l ÛSBÏtillWmROUGE 

de ne pas les garder plus de cinq 
ans. » 

Heureusement que ceux qui assis-
taiznt à l'école n'étaient pas du tout 
d'accord avec lui. 

L'électoralisme occupe une gran­
de place dans les réunions de cel­
lule, les élections sont préparées 
un an et plus en avance. 

Sur les questions internationales 
c'est une honte. Si pour le soutien 
au peuple Vietnamien ils ne peu­
vent se dérober, ils passent la lutte 
du peuple palestinien sous silence 
et ne cessent de répéter que l'Etat 
fantoche d'Israël « est un fait his­
torique ». 

S'ajoute à tout cela la honteuse 
attitude qu'avait prise le parti lors 
de la guerre d'Algérie, la déforma­
tion des réalités chinoise et alba­
naise. 

J'étais vraiment désespéré et je 
voulais même quitter ma condition 
ouvrière. Mais le marxisme-léni­
nisme ne mourra pas. 

Ce fut une grande joie lorsque 
j'ai découvert le cercle de sympathi­
sants de notre journal révolution­
naire « l'Humanité Rouge ». Ma 
tâche comme tous ceux qui l'ont 
découverte c'est de la faire connaî­
tre à tous les travailleurs. 

Et comme l'a dit le camarade 
Gaston Lespoir dans l'H.R. n° 76 
soiis le titre « Chaban n'a soufflé 
que du vent » ; « Les travailleurs se 
tournent vers ceux qui les aiment 
et qui les respectent comme leurs 
frères de classe, reconnaissent dans 
les représentants de la pensée-mao-
tsétoung les seuls authentiques ré­
volutionnaires et internationalistes 
prolétariens. » 

Je ne saurais mieux dire. J'étais 
étranger, isolé, révolté, telle était 
ma situation ; depuis que j'ai connu 
le cercle de sympathisants de l'H.R. 
nous sommes une véritable famille, 
des frères, nous étudions le marxis­
me-léninisme, et nous découvrons 
de plus en plus toutes les trahisons 
des révisionnistes. 

VIVE LA LUTTE DE CLASSE ! 
A BAS LE RACISME, LE CAPI­

TALISME ! 

LES OUVRIERS FRANÇAIS-IM­
MIGRES SONT DES FRERES! 

VIVE L'ALBANIE ET LA CHINE 
POPULAIRE ! 

A BAS LE REVISIONISME ! 

U n t rava i l l eu r i m m i g r é 

P .S . — Ci- jo int 15 F de sout ien 
à H .R . 

RÉPRESSION-FASCISATION-LUTTES-REPRESSION-FASCISATION-LUTTES 
GEISMAR 
LOURDEMENT CONDAMNE 

Le 2 décembre, le dirigeant 
de la Gauche Prolétarienne a 
vu la Cour d'Appel de Paris 
confirmer le jugement du Tribu­
nal correctionnel qui lui avait 
infligé 18 mois de prison le 
22 octobre dernier. Le défen­
seur de Geismar, Maître Henri 
Leclerc a fait allusion au procès 
de Burgos et souligné les con­
séquences inévitables d'une jus­
tice soumise à l'exécutif. Pour 
nous, ce qui se passe en France 
actuellement constitue, depuis 
juin 1968, un grave processus 
de fascisation. Sans doute ré­
pression et fascisation n'ont-ils 
pas toujours le même contenu, 
mais aujourd'hui, dans notre 
pays, la première est une mani­
festation concrète de la se­
conde, quoiqu'en pensent cer­
tains gauchistes (au sens de 
Lénine) et les dirigeants du 
P.S.U. 

Des preuves, en voici d'au­
tres : 

« L'IDIOT-INTERNATIONAL » 
CAMBRIOLE... 

Pour la seconde fois, le local 
de « Lldiot-lnternational » a été 
cambriolé. La plainte contre X 

déposée lors du 1 r r cambrio­
lage n'a donné aucun résultat. 
Nous conseillons à notre con­
frère de s'organiser comme 
nous : garde systématique, par 
plusieurs militants, de nuit com­
me de jour. Comptons sur nos 
propres forces, oui, mais 
n'ayons aucune illusion sur la 
justice bourgeoise à notre 
égard ! 

A LYON : POLICIERS 
CONTRE POMPIERS 

A Lyon, une violente bagarre 
a opposé les flics aux sapeurs-
pompiers. Les premiers repro­
cheraient aux seconds leur atti­
tude aux mois de mai-juin 1968 
et les auraient attaqués lors 
d'une manifestation revendica­
tive, sur ordre d'un commissaire. 
Il y a eu des blessés. 

Quand les flics en viennent 
à réprimer les pompiers, qu'est-
ce que cela signifie, sinon que 
nous parvenons à un niveau de 
fascisation de plus en plus 
élevé ? 

A TOULOUSE : ETUDIANTS 
REVOLUTIONNAIRES CONTRE 
ETAT BOURGEOIS 

Laissons parler nos camara­
des qui ont diffusé un tract, qui 

se termine par ces mots d'or­
dre.: 

« Pas de flics dans les Facs ! 
Exigeons la libération de nos 
camarades emprisonnés ! Disso­
lution de la Cour de Sûreté de 
l'Etat ! » 

Que s'est-il passé ? 
« Jeudi 26 novembre : 
A l'Arsenal (Campus de Droit-

Lettres), 600 étudiants révolu­
tionnaires se battent contre les 
fascistes. Le pouvoir bourgeois 
pense mater le mouvement en 
frappant fort : les CRS investis­
sent la Cité, tirent partout et à 
bout portant à la grenade lacry­
mogène. 130 arrestations, plus 
de 14 inculpations. 

Vendredi 27 : L'indignation 
des étudiants est à son comble. 
1 500 manifestent... Les CRS pro­
fitent de l'incapacité des orga­
nisations actuelles à encadrer 
une manif de masse et à 40 ils 
la dispersent!... (Par «organisa­
tions actuelles », nos camarades 
entendent les trotskystes et le 
PSU. — Note de l'H.R.) 

...La seule force qui puisse 
enrayer le fascisme, c'est la 
force immense des ouvriers à 
condition qu'ils rejettent l'in­
fluence paralysante du P« C «F. 

...c'est la force invincible de 
toutes les couches opprimées 
par le Capital, unies sous la 
direction de la classe ouvrière, 
seule classe révolutionnaire jus­
qu'au bout... » 

« L'Humanité-Rouge » approu­
ve sans réserve l'idée juste 
exprimée par les camarades 
ouvriers et étudiants de Tou­
louse. Rien n'est et ne sera 
décisif en effet sans la parti­
cipation et la direction de la 
classe ouvrière et de son avant-
garde organisée ! 

CLERMONT-FERRAND : 
AJS complice de la répression 

Un fidèle lecteur de notre 
journal sera écroué. sans doute 
la semaine prochaine, s'il ne 
trouve pas d'ici là 43 000 an­
ciens francs. 

Les faits : Poursuivi en cor­
rectionnelle pour diffamation 
envers la FNEF (organisation 
étudiante gouvernementale), no­
tre ami, alors président de 
l'AGEC-UNEF, avait été condam­
né (ès nom et ès qualité), à 
300 F d'amende. 

Dans un tel cas, c'est l'UNEF 
qui avait été attaquée et con­
damnée en la personne de notre 
camarade... Il est donc clair que 

c'est l'Assemblée Générale des 
Etudiants de Clermont-Ferrand -
UNEF qui doit assumer ses res­
ponsabilités politiques et pécu­
niaires face à la justice bour­
geoise. 

Mais voici que l'actuel bureau 
de l'AGEC-UNEF de Clermont 
(bureau fantôme car il précipite 
l'UNEF de Clermont dans les 
oubliettes, faisant fort bien le 
jeu de la bourgeoisie et des 
révisionnistes en milieu étu­
diant), est aux mains des trots­
kystes ultra-droitiers de l'A.J.S 
et refuse d'accomplir son devoir 
vis-à-vis de l'ancien président 
de l'UNEF à Clermont, face à la 
répression. L'A.J.S. refuse de 
payer l'amende et accule ainsi 
notre camarade Chardon — ma­
rié, père de quatre enfants en 
bas âge — à être écroué et 
perdre son petit emploi de pion 

Que l 'A.J.S. mette sa pierre 
au cou d'un camarade que la 
bourgeoisie veut noyer, cela ne 
nous étonne pas : c'est la logi­
que de tous les contre-révolu­
tionnaires. 

Solidarité concrète avec notre 
camarade victime de la FNEF, 
de la justice bourgeoise et de 
l'AJS ! 



l'HUMANITÉ rouge 

VIETNAM I Le TIGRE BLESSÉ se DÉBAT 
L e r a i d de p i r a tes de l 'av ia t ion 

y a n k e e s u r s i x p rov inces de 
la Répub l i que D é m o c r a t i q u e du 
V i e t n a m le 21 novembre de rn ie r , 
et les opéra t ions annexes qu i se 
sont déroulées depu is , mont ren t 
à l 'évidence que l ' admin i s t ra t i on 
N i x o n est a u x abo is , que la s i tua­
t ion des fo rces U S et fan toches v a 
se dégradant , et que ce l le des for­
ces révo lu t i onna i res dans toute l ' In ­
doch ine se ren fo rce , en va leu r re la ­
t ive et abso lue. 

Passons rap idemen t s u r les jéré­
m iades de N i x o n et de son secré­
ta i re d ' E t a t à la Défense ( s i c ) Mel -
v y n L a i r d s u r le sor t in f l igé selon 
e u x a u x av ia teu rs amér ica ins pr i ­
sonn ie r s . 

Même les j o u r n a u x bourgeois 
sont gênés d 'un tel m a n q u e de 
pudeur , a lo rs que l 'un des m a s s a ­
c r e u r s de Son-My v ient d 'êt re 
acqu i t t é par un t r i buna l yankee , 
et que le scanda le des « cages à 
t igres » de Pou lo Condore n'est pas 
enco re apaisé. 

D 'a i l l eu rs ces jé rémiades nous 
app rend ra ien t s i nous ne le sav ions 
dé jà , que les supe rmen de N ixon 
ne sont pas seu lement des assas ­
s i n s , ma i s a u s s i de b ien pauv res 
types. A i n s i , l 'un d 'ent re eux , qu i a 
c o n n u , lu i a u s s i le p r é t e n d u « en fe r 
d e s geôles nord-v ie tnamiennes », le 

co lone l O v e r l y se p la in t , ent re au­
t res choses d 'avo i r été insulté, 
gardé par des jeunes filles armées 
de fusils automatiques « pour l'hu­
milier », et détenu dans une cellule 
peu confortable ( « L e Monde » du 
29 novembre ) . 

I l ne lu i v ient pas u n ins tant à 
l ' idée que les bombes à b i l les qu ' i l 
a déversées s u r les v i l lages v ie tna­
m i e n s jus t i f i e ra ien t de toute façon 
son jugement et sa condamna t ion 
c o m m e c r i m i n e l de guer re . Quant 
aux « j eunes f i l les armées de fus i l s 
au tomat iques » qui humi l i en t tant 
le se igneur de l a guer re yankee , 
e l les ont en effet m o n t r é qu 'e l les 
sava ien t se s e r v i r d 'une a r m e , et 
pas seu lement pour garder des p i r a 
tes de l 'air... 

Ma i s la i ssons ces de rn ie rs à leur 
sor t mér i té . . . 

UN FAUX PRETEXTE 

L e ra i d s u r S o n T a y a été pré­
senté pa r l ' admin i s t ra t i on N ixon 
c o m m e une tenta t ive de dé l i v re r 
des p r i s o n n i e r s de guer re . 

Cependan t , peu après, les mêmes 
por te-paro le ont a d m i s «qu'ils sa ­
va ient n 'êt re pas sûrs que le c a m p 
de S o n - T a y , visé pa r le r a i d du 
21 novembre , f û t encore occupe. 
D i ve r s pa r l emen ta i r es , j ou rna l i s t es , 

« HO CHI MINH » 
par Ch r i s t i ane P a s q u e l R a g e a u (1 ) 

Décédé le 3 septembre 1969 à 
Hanoi, le président Ho Chi minh 
reste plus vivant que jamais dans 
le cœur et dans les luttes du peuplz 
vietnamien et des peuples révolu­
tionnaires du monde 

Nous disposions jusqu'ici de peu 
d'ouvrages relatifs à sa vie, à son 
œuvre dont les dimensions histo­
riques ne sont pourtant plus contes­
tables. En 1960, l'ancien secrétaire 
général du Parti Communiste Indo­
chinois, Tru'ong-chinh publia dans 
la revue «Hoc Tap » (Etudes), l'ar­
ticle « L e Prés ident H o C h i m i n h , 
leader vénéré du peuple v ietna­
m ien », que nous avons reproduit 
l'année dernière en brochure-sup­
plément à l 'Human i té - rouge n° 26. 
Ce document constitue, en langue 
française du moins, le texte zssen-
tiel, le plus sûr, le plus politique 
sur Ho Chi minh. L'étude du jour­
naliste du « Monde », Jean Lacou-
ture, sur « Hô Chi Minh » ne man­
que pas d'intérêt, mais elle a été 
élaboré d'un point de vue non 
marxiste-léniniste et nous ne sau­
rions la recommander sans toute 
une série d'importantes réserves. 

Par contre, Christiane Pasquel-
Rageau vient à son tour de publier 
aux éditions universitaires un tra­
vail plus intéressant parce que ser­
rant la réalité historique de très 
près. Nous ignorons les options 
idéologiques et politiques de \?et 
auteur, diplômé de vietnamien et 
chargé de classement et acquisition 
des ouvrages vietnamiens à la 
Bibliothèque Nationale. Ellz est née 
au Vietnam où elle a vécu son en­
fance jusqu'à l'invasion japonaise. 
Toujours est-il que son étude mani­
feste une admiration sincère et pro­
fonde pour l'homme et l'œuvre : 
« H o C h i m i n h », son livre, est édité 
dans une collection dont le titre 
exprime pour le moins de nobles 
intentions : « les j u s t e s ». Dans cet 
ouvrage le lecteur découvre une 
quantité de détails intéressants, y 
compris sur les années 1920, 1921, 
1922 au cours desquelles Ho Chi 
minh vivait et militait à Paris sous 
le pseudonyme de Nguyen Ai Quoc. 
Bien entendu le Parti « Commu­
niste » Français n'a jamais apporté 
quelque relation historique et poli­
tique de cette époque, parce qu'il 
refuse d'évoquer tout ce qui établit 

ses erreurs, ses errements passés, 
pour tenter de faire croire que sa 
ligne fut juste de tout temps. Dès 
le Congrès de Tours, cependant, le 
futur dirigeant du peuple et du 
parti frères vietnamiens se situait 
à l'extrême-gauche du jeune Parti 
français et, dans les premières 
années 20, il fut un ferme adver­
saire de la direction en place du 
P.C.F. Il se tenait rigoureusement 
sur les positions de Lénine et de 
l'Internationale communiste. 

Les titres des chapitres succès 
sifs, mieux qu'une relation forcé­
ment moins approfondie que la 
matière même du livre, donnent une 
idée du large développement de 
l'auteur : « De Londres à Paris... 
comment on devient communiste », 
« A Moscou, un révolutionnaire asia­
tique », « Le chemin passe par 
Canton », « Les Soviets de Nghe-
Tinh », « Création d'un Etat viet­
namien », « Construction d'un Viet­
nam socialiste », et enfin « De 
l'homme exemplaire à l'exemple 
d'un peuple ». 

En fait il s'agit presque exclusi­
vement d'une biographie politique 
d'Ho Chi minh, derrière laquelle, 
certes, on distingue l'homme. Mais 
la vie du grand dirigeant vietna-
mizn se confond, s'identifie totale­
ment avec celle de son peuple. 

Sans doute avons-nous à formu­
ler aussi quelques remarques à 
l'endroit de certains passages. Par 
exemple sur cette réflexion person­
nelle de l'auteur qui attribue à « la 
p lus pu re t rad i t ion confucéenne, le 
symbo le de l 'effort accomp l i pour 
le per fec t ionnement d? soi-même», 
lorsque « le père Chin » (2) travail­
lait inlassablement à la construc­
tion d'une école à Oudong, en Thaï­
lande en 1928. Nous sommes con 
vaincus que la détermination d; 
l'Oncle Ho n'avait rien à voir avec 
Confucius, mais tout avec l'idéolo­
gie prolétarienne et qu'en ce sens 
il n'agissait pas pour le perfection­
nement dî lui-même, mais pour 
servir le peuple. Ces quelques cri­
tiques ne sauraient toutefois nous 
empêcher d'apprécier la conception 
d'enszmble de l'ouvrage : les 143 pa­
ges d'étude proprement dite sont 
suivies d'une série de photogra­
phies. Une caricature parue dans 
« L e P a r i a », et due au jeunz mili­
tant révolutionnaire, en fait l'inté­
rêt essentiel : elle montre un colo-

etc. , ont même di t c l a i r emen t que 
l ' E t a t - m a j o r U S sava i t b ien que le 
c a m p de S o n T a y é ta i t v ide . Dès 
lo rs l ' opé ra t i on hé l ipo r tée s u r S o n 
T a y appara î t pour ce qu 'e l le est : 
un p ré tex te . Pré tex te , d 'abord pour 
g rav i r encore u n degré d a n s l 'es­
ca lade : c 'est la p rem iè re fo is que 
des m i l i t a i r e s yankees posent le 
p ied s u r le so l du N o r d - V i e t n a m 
en cours d ' opé ra t i on . 

J u s q u ' a l o r s , les a t taques con t re 
la R . D . V . N . ava ien t été un iquement 
aér iennes et m o r a l e s . N i x o n et Mel-
v y n L a i r d n'ont pas caché qu ' i l s 
r ecommence ra ien t à la p r e m i è r e 
occas ion . I l s 'agit là d 'un nouve l et 
g rave acte de guer re con t re la 
R . D . V . N . 

Pré tex te , ensu i te , pour bombar­
de r à nouveau les v i l les et v i l lages 
de la R . D . V . N . , sous p ré tex te de 
« c o u v r i r » le r a i d hé l i po r t é s u r 
S o n T a y , ou tout r a i d semb lab le à 
l 'aveni r . 

UNE VRAIE DEROUTE 

Mais ma lg ré la soudaineté de l'at­
taque, les défenses de la R . D . V . N . 
n'ont pas été p r i ses en dé fau t . C inq 
av ions et u n hé l i cop tè re y a n k e e s 
ont été aba t tus . U n nombre indé­
te rm iné d 'ag resseurs et de p r i son­
n ie rs vankees ont été tués ou b les-

ses a u cou rs des d i f férentes phases 
de l 'a t taque. 

C e s per tes sont p a r m i les p lus 
lourdes sub ies pa r les fo rces U S 
a u cou rs d 'un seu l r a i d . I l es t v r a i 
que les p i ra tes de l 'a i r yankees ont 
tué c inquan te c i v i l s v i e tnamiens et 
en ont blessé qua ran te . 

M a i s c'est là un b i l an d 'assass ins 
et r i en d 'aut re . 

L e gouvernement de la Répub l i ­
que Démoc ra t i que du V i e t n a m a en 
ou t re r i d i cu l i sé les a l légat ions men­
songères de l ' admin i s t ra t i on N i x o n 
se lon lesquel les u n acco rd tac i te 
au ra i t ex isté, a s s u r a n t l ' impun i t é 
a u x av ions de reconna issance yan­
kees . 

A l 'aven i r , c o m m e par le passé, 
ces av ions seront aba t tus . Après 
tout , sans p a r l e r d 'un su rvo l des 
U S A , le s imp le su rvo l du Sud-V ie t ­
n a m par des av ions Nord-V ie tna­
m iens p rovoquera i t de la par t des 
occupan ts y a n k e e s , des c l a m e u r s 
qu ' i l est aisé d ' imag iner . L e s événe­
m e n t s de ces de rn ie r s j o u r s ont 
m o n t r é a u x impér ia l i s tes amér i ­
ca ins et à tous au t res qu ' i l n'y 
au ra i t pas de t ra i tement de faveu r 
pour eux, et c 'est t rès b ien a i n s i . 

Ma is i l reste à répond re à la 
quest ion : Pou rquo i ces r a i ds ? 

(Suite page 7 ) 

Caricature d Ho Chi Minh parue dans le « Paria ». 

niuliste, fusil en bandoulière, un sac 
de dollars dans une main, un dra­
peau portant l'inscription « c i v i l i sa ­
t ion supér ieure » dans l'autre main, 
juché sur la tête et les épaules de 
deux esclaves colonisés (voir ci-
dessus). 

Est présenté ensuite, sous forme 
d'un tableau facile à consulter, une 
« chronolog ie synopt ique », c'est-
à-dire l'indication des principaux 
événements, de 1867 à 1969 (un 
siècle) sous les trois rubriques sui­
vantes : « H o C h i m i n h et l 'h is to i re 
des mouvemen ts d ' émanc ipa t i on 
nat iona le d u V i e t n a m », et « G r a n d s 
événements mond iaux ». Ce travail 
est pratique et intéressant, ne 
serait-ce que par sa forme scienti­
fique. La bibliographie qui a servi 
à l'auteur est voluminzusc et pu­
bliée sur 16 pages. Son intérêt con­
siste à offrir un ensemble très com­
plet de tout ce qui a pu être publié 
sur le Vietnam et ses luttes révo­
lutionnaires. C'est là encore un 
document précieux. 

Quelques textes d'Ho Chi minh 

viennent enfin corroborer l'essen­
tiel de ce qui est écrit à son sujet 
dans la première partie du livre. 

Intéressons-nous donc à cette 
nouvelle contribution sur Ho Chi 
minh, éminent marxiste-léniniste 
dont les enseignements font partie 
intégrante du patrimoine historique 
et mondial du mouvement révolu 
tionnaire prolétarien. 

Et n'oublions jamais qu'il pro­
clama, à une époque où seul Lénine 
et l'Internationale allaient dans le 
même sens : 

« L e co lon ia l i sme est une sangsue 
à deux ventouses dont l 'une suce le 
p ro l é ta r i a t m é t r o p o l i t a i n et l 'aut re 
le p r o l é t a r i a t des co lon ies . S i l 'on 
veut tuer ce m o n s t r e , i l faut lu i 
couper les deux ventouses à la 
fo is . » 

A rno ld T A X 

(1) Editions Universitaires : l'exem­
plaire : 17,80 F. 

(2) Pseudonyme d'Ho Chi minh, dont 
le véritable nom était en réalité Nguyen 
That Thanh. 



l'HUMANITÉ IM rouge 
EXTRAIT DE " P U N A ", J O U R N A L DES SYNDICATS ALBANAIS : 

LA DÉGÉNÉRESCENCE DES SYNDICATS EN U.R.S.S. ET DANS LES 
AUTRES PAYS OU LES RÉVISIONNISTES SONT AU POUVOIR (III) 

TERTIO : LA BUREAUCRATISAT ION DES APPAREILS SYNDI­
C A U X . LA RUPTURE DE CES APPAREILS D'AVEC LA BASE, 
D'AVEC LA CLASSE OUVRIERE. 

(Sui te des ar t ic les extrai ts de Puna , 
parus dans les numéros 81 et 82 de 
I' « Humanité-Rouge »). 

L a société soviét ique actuel le a 
pour caractér is t ique une di f férencia­
tion de c l a s s e de plus en plus mar­
quée entre la c l a s s e ouvr ière d'une 
part et la nouvel le bourgeoisie sovié­
t ique d'autre part, a ins i , que l 'aggra­
vation des contradict ions qui les 
opposent. A v e c la restaurat ion des 
rapports capi ta l is tes de production 
naissent et s 'aff irment de nouvel les 
c o u c h e s pr iv i légiées qui constituent 
la bourgeoisie nouvel le, révisionniste. 
Outre l ' intel l igentsia, les bureaucrates 
et les technocrates, les couches qui 
composent cette bourgeoisie nouvelle 
comprennent la bureaucrat ie syndi ­
ca le et l 'ar istocrat ie ouvr ière. C e s 
couches forment la base soc ia le du 
révis ionnisme en Union Soviét ique et 
dans les autres pays où les révision­
nistes ont accédé au pouvoir. 

Le bureaucratisme 
érigé en principe 

Après l 'usurpation du pouvoir poli­
t ique, le bureaucrat isme, dans c e s 
pays , a été ér igé en système. C e phé­
nomène a également eu de graves 
répercussions sur toute la v ie des 
synd ica ts et sur la c l asse ouvr ière. 
C e bureaucrat isme est d'abord 
apparu avec la créat ion d'une cer­
taine « él i te » synd ica le . Cette cou­
che synd ica le ar istocrat ique bureau­
crat isée, qui est très nombreuse, a en 
fait, bien qu'e l le par le au nom de la 
c l a s s e ouvr ière, trahi cette c l a s s e et 
el le n'a rien de commun a v e c el le. 
Prat iquant des méthodes de comman­
dement, el le s 'es t dressée contre la 
l igne des masses et el le ne s 'appuie 
pas sur l 'activité des m a s s e s , ni en 
part icul ier sur ce l le de la c l a s s e 
ouvr ière. Actuel lement, la nouvel le 
bureaucrat ie synd ica le et l 'ar istocra­
tie ouvr ière dans la production 
constituent une couche privi légiée 
unique, laquel le du point de vue idéo­
logique comme économique, est déf i ­
nitivement coupée de la c l a s s e 
ouvrière, s 'ef force de la contrôler et 
de la contenir. 

Le rôle dirigeant 
de la classe ouvrière, 
remplacé par celui 
des appareils 

Dans c e s condit ions, dans les pays 
où les révisionnistes sont au pouvoir, 
le rôle dirigeant de la c l a s s e ouvrière 
a été progressivement remplacé par 
celui des appare i ls . Ains i s 'est 
creusé un profond fossé entre les 
cad res des syndicats , d'une part, qui 
font partie des appare i ls et qui se 
jugent capab les et i r remplaçables, et 
la masse des membres, d'autre part. 
L e s appare i ls des synd icats s e gros­
s issant à l 'excès d'une quanti té de 
fonct ionnaires, substi tuent au travai l 
soc ia l vivant le travai l borné et c los 
de leurs employés. A présent, le 
centre de gravité des organisat ions 
d e s synd ica ts est donc passé de la 
masse des membres à des ce rc les 
étroi ts de fonct ionnaires bureau­
c ra tes , qui décident de tout. 

Lo direction des syndicats 
est aux mains des bureaucrates 

Cette méthode de travail a fait en 
sorte que, dans les organisat ions de 
base des synd ica ts , ce n'est plus 
l 'esprit militant qui domine ma is l' in­
di f férence général isée et l 'apathie de 
la masse des membres à l 'égard des 
dif férents problèmes. L e s synd ica ts 
sont maintenant t ransformés en orga­
nisat ions purement formel les, sans 
vie, qui ne prennent ni décis ions ni 
mesures. Expl iquant les motifs pour 

lesquels il s e démet de s e s fonct ions 
de membre du comi té synd ica l d'un 
atel ier, un ouvrier soviét ique dans 
une lettre adressée au « T rud », du 
13 novembre 1969, disait : « L a ques­
tion est que notre organisat ion syndi ­
ca le n'existe que formel lement et sur 
le papier. Il ne s 'y fait prat iquement 
aucun travai l . Il n'y ex is te ni commis­
s ions permanentes ni commiss ions 
provisoi res. » E t ce n'est pas là un 
c a s unique en son genre. 

L a composit ion des organes diri­
geants des synd ica ts a également 
changé. I ls n'ont plus à leur tête des 
ouvr iers mais des bureaucra tes et 
des technocrates. Il est signif icati f de 
re lever à ce propos qu'à l ' issue des 
dernières élect ions aux organes des 
synd ica ts soviét iques, un t iers seule­
ment des cad res élus aux comités et 
conse i l s étaient des ouvr iers de la 
production, a lors que l ' immense 
major i té se composai t de fonction­
na i res , de bureaucrates, de techno­
cra tes , lesquels dirigent effect ivement 
les synd ica ts soviét iques. 

L e s cad res des synd ica ts sont 
maintenant élus sur la base des dis­
posi t ions qu' i ls montrent à serv i r les 
révisionnistes. Une partie des anc iens 
cadres , f idèles aux intérêts de la 
c l a s s e ouvr ière et du soc ia l i sme, ont 
été écartés de la direct ion des synd i ­
ca ts soviét iques au nom du s logan 
démagogique khrouchtchévien « nou­
vel les tâches, nouveaux cad res » et 
remplacés par des arr iv is tes révision­
nistes. A ins i , au XI I I " Congrès des 
synd ica ts soviét iques, les deux t iers 
des anc iens cad res ne furent pas 
réélus aux organes dir igeants. 

(à suivre). 

MÊME PROCESSUS DE DÉGÉNÉRESCENCE 
DANS LES RANGS DU PARTI «COMMUNISTE» 

Sous prétexte que « l'économie est plus importante que la politique », 
que « les problèmes économiques et ceux de la production sont au centre 
des activités des organisations du Parti, à la place prédominante dans tout 
leur travail », la clique révisionniste soviétique a promu un grand nombre 
d'« experts en matière d'économie nationale » et leur a confié des postes 
importants, tandis qu'elle a écarté ou révoqué sans merci des cadres 
d'origine ouvrière et paysanne. L'organe des révisionnistes soviétiques, 
Le Communis te , a môme déclaré sans ambiguïté que les dirigeants du Parti 
doivent être nécessairement des « spécialistes ». Ce qui est pire encore, 
c'est que dans certains endroits, il est stipulé explicitement qu' « il faut 
élire au poste de secrétaire de cellule du Pani des membres qui possèdent 
un diplôme de technicien ou d'ingénieur ». De cette usurpation de la direc­
tion du Parti aux divers échelons par nombre d'intellectuels au service des 
privilégiés bourgeois, il résulte que d'anciens cadres d'origine ouvrière et 
paysanne ont été remplacés ou destitués. La P ravda rapporte qu' « à Lenin­
grad, les deux tiers des secrétaires des organ sations de oase du Parti sont 
remplacés chaque année », et que « de plus en plus d'ingénieurs, de dessi­
nateurs sont nommés au poste de secrétaire des comités du Parti ». Le plus 
scandaleux, c'est que dans certaines entrepr ses a été créé un organisme 
spécial, chargé exclusivement de surveiller et de limoger les cadres d'ori­
gine ouvrière et paysanne, pour les remplacer par de « jeunes spécialistes ». 

(Extrait d'un article du « Renmin Ribao » du 4 novembrj ï967). 

SALAIRES DES OUVRIERS 
ET SALAIRES DES « NOUVEAUX BOURGEOIS » 
EN UNION SOVIÉTIQUE 

Alors que la large masse des travailleurs fait face à des conditions de 
vie difficiles, les éléments bourgeois, porteurs des titres d « académicien », 
de « directeur d'usine », d'« administrateur » se fixent eux-mêmes de gros 
salaires. Certains membres de l'Académie des sciences touchent des 
salaires mensuels s'élevant jusqu'à 6.500 roubles. Par contre, il ne manque 
pas d'ouvriers qui n'en touchent que 60 à 70 par mois. Un ingénieur en chef 
d'une fabrique d'articles de plastique « a fixé » son salaire à 1.400 roubles 
oar mois contre 70 à 80 roubles pour des techniciens ordinaires. 

(Extrait d'un article du « Renmin Ribao » du 5 décembre 1967). 

29 NOVEMBRE - S DECEMBRE 

PARMI 
Saint-Ouen - Alsthom 

120 travailleurs en grève illimitée depuis 
le 24 novembre continuent l'action pour 
l'augmentation de leurs salaires et l'amé­
lioration de leurs conditions de travail. 
Le mouvement s'est étendu aux magasi­
niers de l'Alsthom-Savoisienne. 
Direction Générale des Impôts 

70 % des agents des Régies financières 
exigent de passer à la grève générale 
illimitée pour l'amélioration de leurs con­
ditions de travail. Mais les dirigeants des 
syndicats (CGT-CFDT-FO et Unifié) préfè­
rent encore rechercher la « négociation » 
et effectuent des premiers contacts « ex­
ploratoires » dans ce but. La base saura-
t-elle imposer sa combativité ? 
S.N.C.F. 

30 novembre : 80 % des cheminots du 
Service Exploitation de la gare de Valence 
(Drôme) ont cessé leur travail pendant 
24 heures pour faire aboutir leurs reven­
dications. 
Saint-Etienne - Nouvelles Galeries 

Depuis le 11 septembre, les employés 
des Nouvelles Galeries ont débrayé 
31 fois, « pour une augmentation uni­
forme de 100 F ». Ce mouvement, qui 
compte maintenant 110 heures de grèves 
et dix jours d'occupation des bureaux de 
la Direction, a été largement popularisé. 
Des assemblées générales ont permis la 
réalisation de « l'unité à la base et dans 
l'action », et les sections syndicales ont 
tenu compte de la volonté des employés. 
La CFDT joue un rôle dirigeant positif. 
La CGT a suivi. Les femmes (80 % du 
personnel) sont en pointe. O - s o n t elles 
qui effectuent jour et nuit l'occupation 
des bureaux de la Direction (leurs salaires 
vont de 756 à 806 F I ) . Un mouvement 
riche d'enseignements. A suivre... 
Strasbourg • Usine de la Cellulose 

Grève illimitée des 350 ouvriers de 

LES LUTTES DE LA SEMAINE... 
cette usine de pâte à papier « pour la 
garantie de l'emploi ». A suivre... 
Montbéliard - Peugeot 

700 jeunes travailleurs de chez Peugeot 
ont imposé une belle manifestation de 
rue le 28 novembre aux dirigeants syndi­
caux (CGT et CFDT) « contre l'augmen­
tation des prix de pensions dans leurs 
foyers, pour la liberté d'expression dans 
ces mêmes foyers et pour la réintégra­
tion de huit jeunes expulsés pour avoir 
distribué des tracts ». La population appuie 
ces jeunes ouvriers. Le P« C »F, le Parti 
Socialiste et le P.S.U. essaient de • récu­
pérer »... 

(Photo de la manifestation ci-contre.) 
Les jeunes « résidents » annoncent de 

nouvelles démonstrations... Donc : à sui­
vre... 

Issy-les-Moulineaux - Uniprix 
Grève illimitée à partir du 28 novembre 

sur les positions revendicatives : 

— Pas de salaire inférieur à 1 000 F 
par mois. 

— Augmentation immédiate de 120 F 
pour tous (non hiérarchisée). 

— Prime de vacances de 500 F. 
— Transformation de la Prime de fin 

d'année en véritable 13* mois. 
Le Mouvement semble être parti de 

la base, avec appui de la CFDT. A suivre... 

Des luttes paysannes 
Le 1*' décembre : dans la région d'Ar-

mentières et Hazebrouck (Nord), les pro­
ducteurs de pommes de terre ont barré 
les routes avec leurs tracteurs. Forte 
perturbation. 

Le 2 décembre : 200 agriculteurs du 
Finistère ont occupé les bureaux de la 
Préfecture de Châteaulin (protestation 
contre la Taxe locale d'équipement). 

Le 3 décembre : 200 viticulteurs de 
l'Aude ont barré les routes de Carcas-
sonne, puis manifesté dans le centre de 
la ville. 

Les 4 et 5 décembre : manifestations 
et réunions de cultivateurs dans tous les 
départements contre les conséquences de 
la politique agricole européenne. Occupa­
tion de la laiterie d'Entremont à Quimper, 
train bloqué pendant 50 minutes, manifes­
tation de 3 000 paysans dans les rues 
de La Roche-sur-Yon, au Mans 400 agri­
culteurs rassemblés dans la cour de la 
Chambre d'agriculture, gare envahie et 
trains bloqués. 

A Cambrai une demi-tonne de pom­
mes de terre renversée devant l'Hôtel 
de Ville. A Tours : 1 tonne devant la 
préfecture. 

Education Nationale : grève du SNES 
Grève bidon de 2 jours. De plus en plus 
d'enseignants mécontents de leur syndi­
cat ont boudé le mouvement. 



l'HUMANITÉ iM rouge 

DÉMASQUONS LES FAUX DÉFENSEURS 
DES DROITS DES FEMMES ('"> 

LA CONTRE OFFENSIVE 
REACTIONNAIRE 

« Nous voulons être vos esclaves 
parce que nous vous aimons », tel 
était le s logan central des contre-
mani festantes opposées au mouve­
ment fémin in de l ibérat ion du 
26 août dernier aux U.S.A. — C e 
s logan s 'adressa i t , bien entendu, aux 
hommes. 

C e l a a l'air idiot, ma is c 'est le 
résumé de l ' idéologie grâce à la ­
quel le la bourgeoisie amér icaine a 
fait, en quinze ans , régresser d'un 
siècle la condit ion de la femme amé­
r ica ine, avec son consentement. Le 
réveil actuel des femmes aux U.S.A. 
ne doit pas nous faire cro i re que la 
même opérat ion ne s e r a pas tentée 
en F rance . E n fait, e l le est dé jà 
sér ieusement amorcée. 

A ins i , dans le « Monde » des 
2 septembre et 18 octobre, on a pu 
lire deux ar t ic les d'une nommée 
Maryse Cho isy (qui s 'est s ingular isée 
par a i l leurs, en cnantant dans le 
même journal les louanges d e s réac­
t ionnaires thibétains réfugiés en 
Inde : tout un programme !) Maryse 
Cho isy a t rouvé le moyen de « régler 
le problême du prétendu antago­
nisme entre le « travai l » et le 
« foyer » (antagonisme qui bien sûr, 
n 'existe que pour la femme). Après 
avoir qual i f ié d ' « ambi t ieuses » ce l les 
qui ne veulent pas se contenter de 
leur rôle d 'épouse et de mère, el le 
assène : 

« C'est l'amour de la mère, s a pré­
s e n c e continuel le, qui sème dans le 

LETTRE D'UNE LECTRICE 
« Chars camarades, 

« Je voulais vous écrire la semaine 
dernière pour vous demander de 
parler de la femme autrement que ne 
le fait la bourgeoisie et sa suiie de 
traîtres dans leurs émissions et leurs 
journaux. 

Il est 7 heures du matin et après 
18 heures de travail continu j'ouvre 
votre journal n" 81 ; les larmes me 
montent aux yeux car j'ai trouvé tout 
ce que j'attendais. 

Merci pour tout le courage que 
vous me donnez. Je suis fatiguée 
mais pas abattue ; je saurai de plus 
en plus, de mieux er mieux teni mon 
rôle de camarade auprès de mon 
mari militant à H.-R. 

Je saurai de mieux en mieux ouvrir 
les yeux à mes enfants et préparer 
avec eux un monde socialiste. 

Merci camarades d'être là dans les 
moments les plus difficiles. Merci de 
transformer notre haine contre le 
patron en énergie contre tous les 
exploiteurs. Merci de nous apprendre 
à oser lutter. 

Salut amical et fraternel. 
Une mère t ravai l leuse 

qui re fusera désormais les 
heures supplémentaires. » 

cerveau du bébé la graine de 
l'homme efficace. On guérit mal d'une 
enfance ratée ». 

Mais comme on ne peut pas faire 
tourner à l 'envers la roue de l 'histoire, 
e l le avance s a mirobolante proposi­
tion : 

« Dans les universités américaines 
les professeurs ont droit tous les sept 
ans à une année de vacances payées 
— l'année sablatique —, pour qu'ils 
puissent aérer leur cerveau. 

Je propose sept années sablati-
ques pour la jeune mère. Le temps 
qu'il faut pour élever trois enfants 
jusqu'à l'âge de trois ans. 

Jusqu'à 22-23 ans, les études et 
l'embrayage dans la profession. La 
véritable carrière commencerait vers 
29-30 ans. Dans l'intervalle le service 
maternel (!) A la Société de rétribuer 
d'une manière ou d'une autre ( s i c !) 
cette fonction vitale pour elle. L'idée 
est dans l'air. On m'assure que des 

IL FAUT 

PAR LE MOT 

LIER 
LA VIE DES HOMMES ET DES FEMMES 

Q U I N O U S U N I T , 
CAMARADES ! 

Maïakovski 

patrons, las de voir des ouvrières 
s'absenter à tout bout de champ pour 
le rhume du petit dernier, envisagent 
un congé de maternité de très longue 
durée ». 

Inutile de s 'étendre sur ce projet : 
il reprend en les amplif iant, les pro­
posit ions du P. « C . » F. et de la 
C . G . T . S e s conséquences en sera ient 
d'autant plus graves pour les femmes, 
rejetées de façon décisive dans leur 
fameuse « spéci f ic i té ». De nom­
breuses lec t r ices ont dû protester, 
car , dans le second art ic le, l 'auteur 
s e défend et en même temps vend la 
mèche, en répondant à l'une d'entre 
e l les : 

« Je crains que ma lectrice ne 
confonde « pouvoir » et carrière et ne 
fasse l'erreur commune aux femmes 
qui ne soupçonnent pas l'efficacité 
du bulletin de vote... 
(oh ! les v i la ines « gauch is tes » ! 
N.D.L.R.) . 

A la base de ces difficultés, il y a 
la nécessité pour la femme de se 
plier aux valeurs de compétition. On 
peut concevoir une société où la 
compétition ne serait pas la première 
vertu. Ainsi la question enfant ou car­
rière est une question mal posée 
dans le monde actuel, elle se traduit 
par « Amour ou Compétition ». Et 
c'est toujours la compétition qui 
gagne ». 

Bien entendu, le di lemme « amour 
ou compét i t ion » ne s e pose que pour 
la femme. 

« Qu'elle laisse l'homme partir seul 
à la conquête de ses Hymalayas, et 
au'elle se consacre à sa tâche capi­
tale : son foyer, ses enfants », disait 
le psychanal is te réact ionnaire amé­
r icain B. Spock. . . Maryse Choisy 
ajoute : « Et si, quand même, elle 
veut exercer une activité profession­
nelle, infligeons lui un handicap de 
sept ans qui la condamnera, pour le 
reste de sa vie, à la sous-qualifica­
tion ». 

S a n s commentaire. 
Un certain gauch isme anarch isant 

joue s a partition dans c e concert. 
Depuis Proud'hon, les concept ions 
archi- réact ionnaires à l 'égard des 
femmes ont toujours eu bonne presse 
dans c e s mil ieux. 

C e courant s 'expr ime plus ou 
moins confusément dans dif férents 
journaux bourgeois de « gauche » 
te ls « Hara-Kiri Hebdo ». A ins i , les 
lecteurs du n" 91 de c e magazine ont 
eu la surpr ise d'y trouver un art ic le 
int i tulé (et c 'est déjà tout un pro­
gramme) : « La Femme à barbe ». 

Dans cet ar t ic le-programme, l 'au­
teur, non désavoué que je s a c h e par 
s e s pairs, s 'y prononce en substance 
pour la « femme au foyer », qualif ie 
les mil i tantes en faveur de l 'émanci­
pation de la femme, de « bourgeoises 
qui s'ennuient », considère le travail 
féminin comme une « amorce du 
cycle production - consommation », 
prend la défense de la famil le tradi­
t ionnelle, et tourne en dér is ion la 
femme « académicienne, travailleuse 
de force, et chef de famille ». C e s 
posit ions réact ionnaires sont, comme 
d'habitude sous de pare i l les plumes, 
« just i f iées » par les nécessités de... 
la lutte révolut ionnaire : 

« C'est pour cette raison que je 
trouve plus urgent de lutter pour un 
changement de la société en général, 
et pas seulement du statut de la 
femme », aff irme le col laborateur 
d ' « Hara-Ki r i Hebdo ». 

On retrouve cette fo is encore 
l 'effarant dogmat isme des petits bour­
geois qui jouent à la révolut ion. 

E n vertu de ra isonnements sem­
blables, les revendicat ions « écono­

miques » de la c l a s s e ouvr ière sont 
trai tées par le mépr is. « Luttez pour 
changer la société, et ne venez pas 
nous emmerder pour quatre sous 
d'augmentat ion » ! 

L e s marxistes- léninistes ont eu à 
lutter contre c e s révolut ionnaires de 
la phrase, et ce n'est pas fini. I ls ne 
la isseront échapper aucune occas ion 
de mener la lutte idéologique contre 
les idées pern ic ieuses répandues par 
ce journal , notamment sur la question 
féminine. 

« Hara-Ki r i » se trouve d 'a i l leurs en 
bonne compagnie. L e journal révi­
s ionniste « L a Marse i l la ise-Diman­
che » du 11 octobre a , en effet, publ ié 
un art ic le dont l 'argumentation s e 
s i tue au même niveau. Voyez plutôt : 

« Peut-on parler du caractère libé­
rateur du travail ? Peut-on dire que le 
travail en soi de la femme est une 
chose indiscutablement progres­
siste ? 

En régime capitaliste, ce n'est pas 
vrai ». 

Le travai l de l 'homme « en soi » 
non plus. C'est la lutte des travai l ­
leurs (et des t rava i l leuses) qui a « un 
caractère l ibérateur >> et non le travail 
en lu i-même. 

Mais la journal iste réviso tient à 
poser le problème du seul travail 
fémin in, ce pelé, c e galeux. Mieux ; 
al lant plus loin que Françoise Giroud, 
el le s ' aba i sse (que ne ferait-on pas 
en pér iode pré-électorale !) à flatter 
l 'égoïsme mascul in : parlant du « par­
tage équitable des tâches ménagères 
entre mari et femme », el le y 
dénonce... une diversion de la bour­

geois ie, ce l le-c i cherchant , par ce 
b ia is , à s 'af f ranchir de la nécessité 
d 'assurer un équipement soc ia l 
adéquat. 

Comme si les deux c h o s e s s 'ex ­
c luaient l'une de l'autre. Fort heureu­
sement, des mil l ions de mar is , surtout 
parmi les jeunes , n'ont pas attendu 
« L a Marse i l la ise », « le Monde » et 
« Hara-Ki r i » pour s 'ef forcer de « par­
tager équi tablement »... etc. 

REJOINDRE L'AVANT-GARDE 

Ains i , contrairement à une opinion 
généralement répandue, la femme 
française a encore une situation pré­
ca i re et n'est pas à l'abri d'une 
remise en c a u s e de s e s acqu is les 
p lus so l ides en apparence. 

Demain, el le r isque d'être rejetée 
dans le sous-prolétar iat pour manque 
de qual i f icat ion, réduite au chômage 
au nom de la rat ional isat ion, ren­
voyée à s e s fourneaux au nom, à la 
fois de la morale tradit ionnelle et de 
la révolut ion à faire... plus tard. E l l e 
n'a rien à attendre de ceux qui, du 
P. « C . » F. à l 'U.D.R. l'ont toujours 
sacr i f iée au nom d' impérat i fs tact i ­
ques. E l l e n'a rien à attendre de ceux 
qui r ival isent d ' ingéniosi té dans la 
recherche d'arguments dest inés à lui 
faire prendre son mal en pat ience, et 
ce , depuis un siècle. S e u l s les com­
munistes authentiques, f idèles au 
marxisme-lénin isme, à la pensée 
maotsétoung sont leurs défenseurs 
conséquents et déterminés. 

C 'es t pourquoi les t rava i l leuses des 
v i l les et des campagnes , les intel lec­
tuel les révolut ionnaires, et auss i 
toutes les mères de famil le t ravai l ­
leuses doivent rejoindre l 'avant-garde 
marxiste- léniniste afin de part ic iper 
pleinement à la lutte révolut ionnaire 
dont l ' issue v ic tor ieuse est la condi­
tion préalable de leur l ibérat ion 
pleine et ent ière. 

Hugues D E G E N O S T . 

VIETNAM 
«TOUTE FORCE 
REACTIONNAIRE 
AU SEUIL DE SA PERTE »... 

P o u r r é p o n d r e à cet te ques t ion , 
i l faut d 'abord j e te r u n coup d'oeil 
s u r les nouve l les du S u d - E s t A s i a ­
t ique. 

L ' I n d o c h i n e d 'abord . L e « Mon­
de » devai t conven i r le 25 novembre 
de rn ie r , que l a s i tua t ion s 'étai t con­
s idérab lement aggravée pour les 
fo rces de L o n No l . Cel les-c i ont sub i 
de t rès lourdes per tes , et ont d û 
évacuer p r é c i p i t a m m e n t p l us i eu rs 
régions a u cent re d u Cambodge.. . 
Ce Cambodge que les Y a n k e e s ont 
envah i le 20 a v r i l de rn i e r pou r 
« abréger l a guer re et épargner des 
v ies h u m a i n e s », c o m m e d isa i t 
N i x o n , a l o r s . Ma in tenan t , i l n'en 
par le p lus guère du Cambodge ! 

A u S u d - V i e t n a m , N i x o n est ti­
ra i l lé ent re l a nécessité d 'épau ler 
t ou jou rs p lus l 'armée fantoche et 
la p romesse fa i te à l 'opin ion publ i ­
que amér i ca ine de r a p a t r i e r pro­
g ress i vemen t le c o r p s expéd i t i on ­
na i re . 

D a n s le m ê m e temps , a lo rs que 
les r u m e u r s d 'une p rocha ine offen­
s ive d u F N L c i r cu len t u n peu par­
tout, occupan ts et fan toches s ' in ­
qu iè ten t de vo i r le n o m b r e de par t i ­
sans d 'une p a i x i m m é d i a t e g r a n d i r 
sans cesse, ma lg ré la répress ion . 

E n f i n , se lon des r appo r t s of f ic ie ls , 
l a dé l inquance, l 'a lcoo l isme et l a 
drogue ravagent les rangs de l 'ar­
mée y a n k e e , démoral isée. . . 

S i l 'on a jou te à ce la qu 'au L a o s , 
en Tha ï lande , en Ma la i s i e , ça v a 
m a l pour les fan toches locaux , et 
qu 'aux Ph i l i pp ines , la s i tua t ion est 
exp los ive , a i ns i que les i nc i den ts 
qu i ont m a r q u é le voyage du Pape 
l'ont rappe lé , on voi t a isément que 
le déc l in de la pu i ssance U S en 

(Suite de la page 5) 

As ie du S u d - E s t s 'est accélé pen­
dant la pé r iode récente. 

C o m m e nous l 'enseigne le prés i ­
dent Mao , toute fo rce réac t i onna i re 
a u seu i l de sa per te « se lance 
nécessai rement dans u n u l t ime sur ­
sau t ». 

L a nouve l le et c r i m i n e l l e a t taque 
de N i x o n cont re l a R D V N cons t i tue 
une nouvel le i l l us t ra t i on de cet te 
règle. L e « géant» yankee a t taqué 
de toutes p a r t s lance à tor t et à 
t r a v e r s , des coups de p lus en p lus 
f réné t iques . Ma i s , c o m m e a u Nord-
V i e t n a m le 21 novembre , ses coups 
ne rencon t ren t que le v ide et ne 
font que le m e u r t r i r u n peu p lus . 

NIXON SENT PASSER 
LE VENT DU DESASTRE 

L e peuple v i e t n a m i e n , les au t res 
peuples de l 'As ie du S u d - E s t , d i r i ­
gés pa r l eu rs avant -gardes c o m m u ­
n is tes , ne peuvent ê t re v a i n c u s . 

Ma i s , et cec i est encore p lus g rave 
pour les impér ia l i s tes y a n k e e s , le 
peuple a m é r i c a i n commence à ag i r 
m a s s i v e m e n t pour me t t re f in à 
l 'agress ion U S en As ie du S u d - E s t . 

L 'oppos i t ion à l a guer re gagne les 
m i l i e u x les p lus larges. N i x o n a 
m ê m e été Cont ra in t de se débaras-
ser de son secréta i re d 'é tat à l ' In té­
r i e u r H i c k e l . C h a q u e j o u r a u x U S A , 
des B l a n c s , des N o i r s , des é tud ian ts , 
des f e m m e s man i fes ten t , des sol ­
da ts , et m ê m e des o f f ic ie rs , se révo l ­
tent ou déser ten t . 

V o i l à les r a i s o n s pro fondes de l a 
nouve l le agress ion de N i x o n . 

V o i l à pourquo i cet te ag ress ion , et 
toutes ce l les qu ' i l p o u r r a enco re 
pe rpé t re r ne le sauveron t pas de l a 
défa i te . 

He rvé K e r m o a l 
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50 ANS APRES LE CONGRES DE TOURS (1920 - 1970) 

LA CRISE ACTUELLE DU P."C"F. 
r Humanité 

JOURNAL SOCIALISTE » J E A N M U M . 

A la barbe de la police, Clara Zetkin arrive â Tours 

l'Humanité 
JOURNAL SOCIALISTE 

L'ADHÉSION EST DÉCIDÉE PAR 3252 MANDATS 
Motion Cachin-Frxnsard. . 3.208 mandats [Motion Longuet-Paul Faure 1.022 mandata 
Amendement Heine. . . . 44 — | Motion PresMemane. . . . . 60 — 

(So/ re de l'article paru dans l'Huma 
Rouge n" 82). 

E n se prévalant ostensiblement 
d'un prétendu « maoïsme », les 
représentants d ' idéologies non prolé­
tar iennes, bénéf ic iant d'une publ ic i té 
d ispropor t ionnée et intéressée de la 
bourgeois ie et des révisionnistes, ont 
pour but d 'usurper au profit de leurs 
ent repr ises le prest ige et l 'autorité 
grand issants de la ligne idéologique 
et polit ique du président Mao. Cette 
l igne continue ce l le du marx isme et 
du léninisme et l'a portée à un niveau 
supér ieur ; le Part i Communis te 
Ch ino is l 'a lu i -même qual i f iée lors de 
son dernier congrès de « pensée-
maotsétoung ». L e 16 décembre 1966. 
Lin P iao l'avait déjà caractér isée 
dans les termes suivants : « La pen­
sée de Mao Tsé toung est le 
marxisme-léninisme de l'époque où 
l'impérialisme va à son effondre­
ment total et où le socialisme marche 
vers la victoire dans le monde 
entier. « 

Il n'y a absolument rien de commun 
entre la pensée-maotsétoung et le 
prétendu « maoïsme » d'Alain G e i s -
mar, militant dont nous ne contestons 
ni le courage, ni la s incér i té. Pa r 
contre, l 'essent iel d e s idées du dir i­
geant de la « Gauche prolétarienne » 
expr imées dans son livre « Vers la 
guerre civile » rejoint de très près 
ce l l es de Che Gueva ra (« L a guerre 
de guér i l la » ou « Souven i rs de la 
guerre révolut ionnaire »). On sait 
qu 'e l les versent s i dangereusement 
dans l 'aventur isme de type anar­
chis te qu 'e l les coûtèrent la v ie à ce 
dernier, sans aucun profit pour le 
développement de la révolut ion, et 
viennent de valoir deux ans d'empri ­
sonnement au premier s a n s pour ce la 
faire avancer d'un pouce la pr ise de 
consc ience révolut ionnaire d e s 
m a s s e s prolétar iennes en F rance . 

M A R C E L C A C H I N 

A Tours, Marcel Cachin apparte­
nait à la tendance centriste de la 
majorité qui imposa l'acceptation des 
21 conditions. Par la suite, dans des 
circonstances précises, il appuya la 
gauche contre les opportunistes de 
droite comme Frossard qui s'étaient 
infiltrés dans la direction du P.C.F. 
jusqu'en 1923. 

Profondément sincère et honnête, 
il n'en connut pas moins, en d'autres 
occasions, d'importantes erreurs. 
Intellectuel d'origine bourgeoise, il fut 
violemment attaqué par la réaction et 
souvent emprisonné, mais rien ne 
brisa jamais sa détermination inflexi­
ble de soutenir le premier pays socia­
liste de l'Histoire dirigé par Lénine, 
puis par Staline. Il fut directeur de 
I' « Humanité » de 1918 à 1958, année 
de son décès à l'âge de 89 ans. 

Clichés des titres de deux numéros 
de T « Humanité » publiés au moment 
du congrès de Tours (29 et 30 décem­
bre 1920). On remarquera le sous-

Quant à l 'act iv isme romantique et 
parfo is dél i rant de cer ta ins étudiants 
coupés de la c l a s s e ouvr ière, il s 'en 
trouve du coup en plein désarroi . 

Il n'y a rien de commun non plus 
entre la pensée-maotsétoung et les 
théor ies fumeuses et souvent ext ra­
vagantes d 'autres groupes « maoïs­
tes » nés dans le bouil lonnement 
universi taire, à Nanterre ou ai l leurs, 
par suite du vide idéologique créé 
par le révisionnisme. C e s groupes se 
sont d 'a i l leurs signalés par leur inap­
titude complète à s e lier à la c l asse 
ouvr ière, qu' i ls se croient en mesure 
« d 'éduquer » et de dir iger, a lors que 
c e sont les éléments i ssus de la 
petite et moyenne bourgeoisie les 
composant qui, se lon les enseigne­
ments de Mao Tsé toung lui-même, 
doivent s e soumettre à une longue 
pér iode de rééducat ion au se in et 
sous la direct ion d e s ouvr iers. 

Enf in , nous ne dresser ions pas un 
tableau complet de ce qu'est devenu 
aujourd'hui le Part i , né de la major i té 
du congrès de Tou rs si nous n'évo­
quions le p rocessus de décompos i ­
tion qui l'atteint sur s a droite. Que le 
révisionnisme soit une manifestation 
achevée de l 'opportunisme de droite, 
c 'est une certi tude. N'empêche que 
les dir igeants actue ls du P. « C . » F. 
trouvent dans leurs rangs des élé­
ments plus impatients qu 'eux mêmes 
pour retourner aux viei l les formes et 
structures de la socia l -démocrat ie et 
accélérer la ligne de col laborat ion de 
c l a s s e s en vue de passer au « soc ia ­
l isme démocrat ique » « dans le plu­
ra l isme des part is ». 

Cer tes , Marcha is et s e s acoly tes 
ont montré une pat ience à l 'égard de 
Garaudy sans commune mesure avec 
la brutal i té employée vis-à-vis des 
« pro-chinois », mais f inalement, i ls 
ont dû parvenir quand même à la 
rupture. L e s g raves révélat ions de 
Ti l lon ont-el les freiné l 'ardeur du 
Bureau Polit ique du P. « C . » F. ? 
Nous l ' ignorons. Mais en véri té, ce 
qui se passe traduit avec éclat la 
dégénérescence petite bourgeoise du 
Part i communiste français, en pleine 
dél iquescence pour avoir renié pure­
ment et s implement les pr inc ipes 
immortels de Lénine sur tous les 
p lans : idéologique, politique et orga-
nisat ionnel. 

L'histoire est al lée vite depuis 1963 
pour donner ent ièrement raison à 
ceux qui ont rejeté a lors , sans ambi­
guïté, le révis ionnisme khrouchtché-
vien comme celui de Maur ice Thorez, 
puis de Waldeck Rochet et Georges 
Marcha is . Mais peut-être le pro­
c e s s u s engagé n'en est-i l encore qu'à 
s e s débuts ? ' 

Nous sommes conva incus pour 
notre part que les ouvriers et autres 

titre de l'époque : « journal socia­
liste » correspondant à l'affiliation 
antérieure à la II' Internationale. 

t ravai l leurs encore t rompés par les 
dir igeants du P. « C . » F. et du Parti 
communiste de l'Union Soviét ique 
découvr i ront peu à peu la véri té, en 
tireront les enseignements et feront 
preuve de conséquence en répudiant 
le révis ionnisme moderne et en 
rejoignant le marxisme-léninisme. 

L'HUMANITE ROUGE, 
JOURNAL COMMUNISTE 
POUR L'APPLICATION 
EN FRANCE 
DU MARXISME-LENINISME 
ET DE LA PENSEE 
MAOTSETOUNG 

L' « Humanité-Rouge » a été créée 
par des mil i tants marxistes-léninistes 
presque tous i ssus du Part i commu­
niste français. 

S a n s être une « organisat ion » en 
soi, l 'hebdomadaire I' « Humanité-
Rouge » v ise à l 'élaborat ion d'une 
juste l igne idéologique et politique 
pour l 'application en F rance du 
marxisme- lénin isme et de la pensée-
maotsétoung. 

Des délégat ions de son Comité de 
rédact ion ont déjà effectué des 
voyages d' informations et d 'amit ié en 
Républ ique Populai re de Ch ine 
comme en Républ ique Populai re 
d 'Albanie sur invitations du Part i 
Communis te Ch ino is et du Parti du 
Trava i l d 'Albanie. 

C'est là soul igner qu'à l ' inverse de 
ce l les des prétendus «« maoïstes », la 
ligne développée dans notre journal 
ne s 'éloigne pas, fondamentalement. 

PIERRE SEMARD 

Cheminot, fondateur du P.C.F. 
Secrétaire général de 1925 à 1930. 
Secrétaire fédéral de la Fédération 
des cheminots, arrêté en 1939, fusillé 
oar les Nazis en 1942 (1887-1942). 

de cel le du mouvement communiste 
marxiste- léniniste sur le plan interna­
tional, même si des erreurs tempo­
ra i res ont pu apparaî t re dans s e s 
colonnes (gauch isme ou opportu­
n isme de droite) reflétant justement 
la lutte de c l a s s e s intense existant 
dans tout mouvement communiste et 
plus part icul ièrement dans un pays 
caractér isé par une longue domina­
tion idéologique de la bourgeoisie. 

Voi là exposées sommairement où en 
sont les forces révolut ionnaires pro­
létariennes en F rance cinquante ans 
après la na i ssance du Parti commu­
niste f rançais. 

D' innombrables mil i tants commu­
nistes, adhérents d e base d u 
P. « C . » F. ou sympath isants , jeunes 
et anc iens , ignorent de fort bonne foi 
tous c e s développements. L a politi­
que de leur Part i , cer ta ines révéla­
tions parvenues jusqu 'à eux, la 
constatat ion d'att itudes ne répondant 
pas à leur attente ni même à leur 
profonde convict ion révolut ionnaire, 
d iverses t r icher ies par rapport à la 
lutte de c l a s s e s , cer ta ins faits étalant 
une dégénérescence de type bour­
geois tant dans les munic ipal i tés que 
dans les administrat ions dépendant 
du « Part i », tout un ensemble politi­
que crée un profond mala ise dans les 

ANDRE MARTY 

André Marty. Pour soutenir les bol­
cheviks, dirigea les Mutins de la Mer 
Noire. Membre du Secrétariat du 
P.C.F. jusqu'à son exclusion injusti­
fiée en 1952 (1886-1956). 

espr i ts de c e s camarades honnêtes, 
mais encore t rompés. 

L e c inquant ième anniversa i re de la 
fondation du Parti communiste f ran­
çais consti tue l 'occas ion de leur 
apporter des révélations et des expl i ­
cat ions de la plus haute importance. 
C 'es t à quoi nous a l lons nous atta­
cher tant par la publ icat ion de 
quelques études sérieuses sur le 
révisionnisme moderne, qu'à t ravers 
les récits de souveni rs de vieux mili­
tants communistes, vétérans des 
luttes de c l a s s e s et des combats 
révolut ionnaires prolétar iens dans 
notre pays. 

C e s pages al imenteront pendant 
quelques sema ines la chronique 
« Cinquante ans après le congrès de 
Tours... » Outre les militants encore 
inf luencés par le révis ionnisme 
moderne, nous les dest inerons auss i 
par pr ior i té aux jeunes , av ides de tout 
connaître, de tout comprendre pour 
s 'enr ichi r et s 'éduquer à travers les 
expériences du passé et marcher 
plus sûrement de l'avant, vers la 
Révolut ion prolétar ienne sous le 
grand drapeau rouge de Marx, 
Enge ls , Lénine, Sta l ine et Mao Tsé 
toung, continuateur du mouvement 
communiste en F rance comme dans 
le monde. 
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